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rin”, là-bas, dans les méandres capricieux de la rivière 
Saint-Charles, (la Cabir Coubat de Jacques-Cartier) 
est l’endroit même où il vint planter sa croix et confè­
re 1 avec le seigneur Donacona, tout près d’ici, sous un 
orme séculaire que nous avons eu la ' r de voir 
abattre, la tradition veut que Champlain soit venu 
planter sa tente. C’est de l’endroit même où nous 
sommes que M. de Frontenac donna à l’amiral Phipps, 
par la bouche de ses canons, cette fière réponse que 
l’histoire n’ ' era jamais. Sous nos remparts s’é­
tendent les Plaines ou tombèrent Wolfe et Montcalm; 
où le Chevalier de Lévis remporta, l’année suivante, 
son immortelle victoire. Devant nous, sur la cote de 
Beauport des souvenirs de batailles non moins histo­
riques nous rappellent les noms de Longucuil, de Sainte- 
I lélène, de Juchercau-Duchesnay. Là-bas, aux pieds 
de cette tour ou flotte le drapeau britannique, Mont­
gomery et ses soldats tombèrent foudroyés par la mi­
traille d’un seul canon qu’avait pointé un artilleur ca­
nadien. De l’autre coté, sous ce rocher qui surplombe 
et sur lequel sont perchés comme des oiseaux de proie 
les canons de la vieille Angleterre, l'intrepide Dam- 
bourges, du haut d’une échelle, le sabre à la main, 
chassa des maisons où ils s’étalent établis, Arnold et 
ses troupes.”

L’Histoire est donc partout autour de nous; elle
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